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Nous employons 30 salariés, exportons 50 % de notre 
production sur 35 pays.

Nous sommes très axés sur l’accueil, dans le cadre de 
prestations oenotouristiques très variées (jusqu’à 7.000 
visiteurs français et étrangers par an).

Référencement dans les guides touristiques dont Guide Vert 
Michelin, Lonely Planet…

Nous recevons également de nombreux clients professionnels 
et des journalistes français et étrangers ».

Chateau de Mourgues du 
Grès 

1055 Chemin Mourgues du 
Grès 30300 BEAUCAIRE  
04 66 5 9 46 10   
chateau@mourguesdugres.com 

CHATEAU MOURGUES 
Du GRES

« Domaine viticole 
familial en culture bio et 
biodynamie dans l’AOC 
Costières de Nîmes

Responsable de la 
Protection des Terroirs 
de l’AOC Costières de 
Nîmes
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Le point de vue 
Château Mourgues du Grès



 
  

Les objectifs de cette démarche :
 -Sensibiliser les vignerons aux enjeux du paysage
- Mise en place d’action concrètes ; plantation de 
haies, patrimoine vernaculaire…
- Sensibiliser les élus sur le paysage et l’économie 
dans l’Appellation des Costières de Nîmes
- Sensibiliser les porteurs de projet lors de conflit 
d’usage. 

Cette charte a été coconstruite avec les pouvoirs 
publics, la DIREN (DREAL), dans un schéma 
bénéfique pour le bien commun, qui fédère et qui fait 
sens.

Par ailleurs, plusieurs structures viticoles à proximité 
immédiate du projet de ligne, ont développé des projets 
oenotouristiques dynamiques, en faisant de véritables 
locomotives pour l’AOC Costières de Nîmes. Le Mas 
des Tourelles à Beaucaire accueille 15.000 personnes 
par an et le Château Mourgues du Grès jusqu’à 7.000 
personnes.

L’AOC Costières de Nîmes organise également 
des événements collectifs dans le vignoble. Les « 
Costières de l’Art » actuellement mais également les « 
Vignes Toquées ». Cette balade gastronomique dans 
le vignoble réuni plus de 3.400 personnes dans le 
week-end. Elle s’est déroulée au Château Mourgues 
du Grès il y a 3 ans. Avec une ligne aérienne et le 
territoire sacrifié, une telle manifestation n’aurait 
jamais pu se dérouler ici.  

On voit bien qu’une ligne aérienne aurait un impact 
désastreux. Il faut parler aussi de l’accumulation 
d’impacts. La Terre d’Argence est aujourd’hui 
concernée par 300 ha de carrières à ciel ouvert, de 2 
zones industrielles, 1 centre d’enfouissement classe 1 
(déchets ultimes), une ligne TGV et des lignes hautes 
tensions existantes.

Le Mas des Tourelles et Mourgues du Grès se 
retrouveraient coincés entre une ligne THT et la ligne 
ferroviaire la plus accidentogène du Gard sur le risque 
incendie. Ce serait un cauchemar !

L’espace agricole et touristique concerné par le 
faisceau est un espace de respiration sur lequel 
les entreprises familiales, agricoles et touristiques, 
investissent toute leur énergie humaine et financière.
Elles ont aujourd’hui trouvé leur place. 
Beaucoup de jeunes incarnent la 3ème génération, 
avec beaucoup de performance et de courage.

Le Syndicat des Vignerons des Costières de Nîmes, 
reconnu organisme de défense et de gestion, contribue 
à la mission d’intérêt général de préservation et de 
mise en valeur des terroirs ainsi que des vins qui en 
sont issus. A ce titre, il s’attache notamment à veiller 
à ce que des infrastructures ne portent pas atteinte à 
des aires d’Appellation, aux conditions de productions, 
et à l’image des vins AOC.
Le plateau agricole entre Beaucaire, Jonquières et 
Bellegarde est classé terroir d’excellence dans la 
charte paysagère des Costières. 
Ce secteur connait depuis 30 ans des conflits d’usage. 
L’effort conjugué du Syndicat et des agriculteurs 
déterminés, vignerons et arboriculteurs qui portent un 
projet commun pour le territoire, a permis d’éviter sur 
le plateau :

- Un centre d’enfouissement de déchet urbain
- Un parc photovoltaïque au sol de 70 ha
- Une centrale thermique avec 2 cheminées de 40 
mètres de haut
- Un projet d’extension de 45 ha de carrière 

L’impact du projet de ligne THT aérienne sur les 
territoires traversés, sur l’agriculture, le tourisme, les 
paysages n’est pas acceptable.

Cette ligne aérienne aurait un impact désastreux sur 
le paysage agricole et viticole, pour l’AOC costières 
de Nîmes et les structures agricoles sur laquelle elle 
repose.

Pour nous la qualité d’un paysage est essentielle 
dans l’attrait et la construction de valorisation d’un 
produit agricole et viticole. Cette ligne aérienne 
aurait des conséquences sur la santé économique 
de nos vignobles, de l’AOC Costières de Nîmes et 
du développement de l’emploi. L’AOC Costières de 
Nîmes exporte plus de 50 % de sa production ce 
qui est bénéfique pour l’équilibre de la balance des 
paiements. Pour Mourgues du Grès, l’export se réalise 
dans 35 pays. Les acheteurs viennent régulièrement 
nous rendre visite. Ils sont sensibles à la qualité des 
paysages qui sont porteur de rêve.

La taille des pylônes, les nuées de câbles s’opposent 
à l’échelle humaine et à la naturalité qu’on exprime 
dans le travail de nos vignes en culture biologique et 
biodynamique.

L’implantation d’une telle ligne aurait pour 
conséquence des modifications importantes 
compte tenu de la taille des pylônes, mais aussi 
du relief du plateau des Costières. La terrasse des 
Costières de Nîmes forme, en effet, une marche qui 
domine la plaine de la Camargue. Ce relief offre des 
perceptions larges et à grande échelle de vision, 
notamment en ligne de crête, amplifiant l’impact 
visuel de la ligne aérienne.

L’implantation de cette ligne aurait également pour 
conséquence de dénaturer le paysage viticole de 
l’AOC Costières de Nîmes, de la porte d’entrée 
dans l’Appellation à partir de la Vallée du Rhône, 
de son coteau et de la route paysagère entre 
Beaucaire et Bellegarde, en lui conférant une 
véritable perception industrielle, la détournant de 
sa perception agricole.

Nous travaillons aussi des vignes sur la commune 
de Comps, en AOC Côtes du Rhône, en amont du 
poste électrique de Jonquières St Vincent et donc 
sur des vignes traversées par une double ligne 
THT 400.000 volts. Nous ne pouvons faire venir 
aucun acheteur et journaliste. Nous ne pouvons 
pas construire de bâtiment d’accueil et de cave 
tellement cela dévaloriserait notre travail et l’image 
de nos vins.

Compte tenu du lien intime entre le produit 
d’Appellation et le territoire dont il est issu, toute 
modification affectant le paysage a une répercussion 
sur l’image et sur la valorisation du produit.

C’est pourquoi, dès 2006, le Syndicat des 
Vignerons des Costières de Nîmes a mis en place 
une Charte Paysagère et Environnementale, 
parmi les premières AOC viticoles françaises.
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Au-delà de l’intérêt général de protection des 
terroirs, on s’aperçoit aujourd’hui et à postériori 
qu’il ne faut plus artificialiser des terres agricoles 
nourricières pour installer du photovoltaïque et qu’il 
vaut mieux trier les déchets au lieu de les enfouir. 
De même, la centrale thermique, de l’aveux de 
son promoteur aurait été à l’arrêt à cause de son 
modèle économique. L’arrêt forcé de ce projet a 
finalement évité la dépense inutile de 450 millions 
d’euros pour l’industriel !

Ces 3 exemples légitiment à double titre nos actions 
de protection des terroirs et démontrent que bâtir 
un mauvais projet dans la précipitation n’est pas la 
solution.

On peut d’ailleurs préciser au sujet de la centrale 
thermique Powéo que, la contestation agricole 
n’ayant pas pu convaincre l’industriel de stopper 
son projet en zone agricole, le dossier a été porté en 
justice. Le Tribunal a annulé le permis de construire 
signé au nom de l’Etat. Le jugement a eu un 
grand retentissement au niveau des AOC viticoles 
françaises, car il s’est fait sur des arguments de 
fond de protection du paysage et d’image de l’AOC 
Costières de Nîmes. Tout en reconnaissant le 
travail réalisé par les vignerons autour de la Charte 
Paysagère.

Si l’appellation des Costières de Nîmes est très 
active dans cette mission de protection des 
terroirs, c’est tout le territoire de Jonquières St 
Vincent à Fos sur Mer qui est concerné. Les signes 
d’identifications de la qualité et de l’origine (SIQO), 
les marques d’entreprises, arboricoles notamment 
sur Beaucaire sont nombreuses. En effet sur 
Beaucaire, « NectaPêches » compte actuellement 
180 salariés, exportant 30 % de sa production et « 
Arcé » compte actuellement 200 salariés.

L’agriculture a un réel défi de valorisation de 
ses produits. Cela ne passe pas par un seul acte 
de production mais par des stratégies globales, 
avec un besoin de marketer le territoire agricole. Le 
paysage en est une composante essentielle. C’est 
une condition de production.

La diversification est également un enjeu pour 
créer de nouvelles valorisations. L’agritourisme, 
les gites, l’accueil à la ferme, sont d’autres atouts 
pour créer de la valorisation complémentaire, 
développer la visibilité et l’attractivité de l’agriculture. 

A Mourgues du Grès, on s’aperçoit de la lisibilité 
grandissante du domaine dans les réseaux sociaux, 
grâce à l’accueil. Initiation à la dégustation, sentier 
pédagogique (signalé sur les cartes IGN 1/25.000), 
Pique nique vigneron, concerts et expositions 
attirent notamment une nouvelle clientèle, de jeunes 
essentiellement, français et étrangers, en quête 
d’une découverte authentique au cœur d’un vignoble 
familial. Cette évolution renforce notre lisibilité 
et nous apporte de nouveaux clients, ce qui est 
particulièrement précieux en cette période où tous 
nos marchés français et étrangers sont déstabilisés.

Nous demandons que de réelles études 
indépendantes soient réalisées sur les impacts 
agricoles et le tourisme, à l’échelle des enjeux pour 
le territoire, sur les pertes de valeur d’activités, sur les 
pertes de valeurs patrimoniales.

Nous soutenons les solutions alternatives proposées 
; elles sont modernes car les enfouissements peuvent 
se réaliser dans des zones déjà artificialisées, bord de 
route ou en ensouillage. Nous avons noté également, 
suite à la tierce expertise, que la graduation des 
besoins électriques permet d’envisager des solutions 
progressives, en commençant par l’optimisation 
de l’apport électrique des lignes existantes. Nous 
souhaitons que l’Etat mette en œuvre ces solutions 
dans un esprit de co-construction, d’apaisement et de 
sérénité.

Merci à la CNDP pour l’organisation de tous ces 
échanges.


